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PROPRIÉTAIRE DE U BALEINE. 



DUBAR. 



NOTICE HISTORIQUE 

SUR Li! DÉCOUVERTE ET LA DISSECTION DE LA BALEINE 

D OSTENDE. 



La rencontre dans nos parages d'un cétacée 
dont les dimensions surpassent celles des plus 
grandes baleines connues de nos jours est un 
événement assez extraordinaire pour que le 
souvenir en soit perpétué par le moyen de 
l'impression. Des siècles s'écouleront proba- 
blement encore avant qu'il ne se renouvelle. 
Peut^tre nos descendans auraient-ils peine à 
croire qu'un animal de 96 pieds de longueur a 
existé, si nous n'en conservions Te squelette 
pour l'attester à la postérité. 

Le 3 novembre 1827 une baleine morte fut 
trouvée flottante dans la mer du Nord entre 
la Belgique et l'Angleterre , par l'équipage 
d une chaloupe de pêcheurs. Ceux-ci essayèrent 
de l'attacher et de la remorquer; mais se trou- 
vant trop faibles de port et de voiles pour faire 
mouvoir une masse aussi colossale , ils appelé- 
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rent à leur side deux autres chaloupes ; et les 
trois ensemble parvinrent, non sans peine, 
à la Yue du port d'Ostende le 4 ^^ matin , à 
l'heure de la haute marée ( on était à la 
pleine lune ). Au moment où Tanimal allait 
entrer dans le port , la remorque cassa et il 
alla échouer sur la plage à quelques centaines 
de toises à Test du port; ce fut là que se firent 
toutes les opérations préparatoires. 

Malheureusement les équipages des chalou- 
pes , premiers propriétaires de la Baleine , 
avaient exigé et obtenu de leurs armateurs 
qu'elle resterait pendant une semaine à leur 
disposition afin de la montrer aux curieux ; 
de sorte que ce ne fut que huit jours après 
son arrivée que Ton put commencer les tra- 
vaux. Ces huit jours ajoutés au long espace 
de temps écoulé depuis la mort de ce cétacée 
avaient porté la putréfaction à son plus haut 
degré , car à l'ouverture du cadavre on ne put 
reconnaître aucun vestige , ni du cœur , ni des 
poumons, ni des plèvres; dans l'abdomen, 
nulle trace du foie, de la rate, du pancréas, 
de la vessie, des reins, des parties internes 
de la génération. Tout était réduit en masses 
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de putrilage incohérent , et en sanié d'une^ 
odeur épouvantable. Cependant quelques par- 
ties fortement membraneuses purent encore 
être sauvées 5 et nous les conservons soigneu- 
sement 5 entre autres les parties externes de la 
génération qui sont intactes. 

Convaincu de l'impossibilité de faire une 
dissection scientifique et régulière de la Ba- 
leine , et rapproche de la nouvelle lune don- 
nant des craintes bien fondées sur le sort de 
laniihal et le succès de l'entreprise, on fut 
obligé de la dépecer sur la plage, et de tra- 
vailler la nuit aux flambeaux pour parvenir à la 
mettre en lieu de sûreté. 

J'ai cru devoir entrer dans ces détails préli- 
minaires, parce que certaines personnes ont 
avancé malicieusement que si la Baleine n'avait 
pas été disséquée c'est que nous ne l'avions pas 
voulu , et que du reste elle était malheureuse- 
ment tombée entre les mains de gens qui n'y 
connaissaient rien. La description qui va sui- 
vre prouvera jusqu'à quel point cette assertion 
malveillante était fondée. 

D'ailleurs, pour se convaincre du contraire, 
il ne faut que jeter les yeux sur ce squelette 
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colossal. Le montrer c'est réfuter les calom- 
nies d'im certain professeur, et prouver, au 
contraire, que la Baleine était entre les mains 
de gens qui y connaissaient quelque chose. 
Nous devons ajouter que la partie manuelle 
du squelette a été exécutée par M. Paret , na- 
turaliste intelligent et actif, qui n'a cessé d'y 
porter tous ses soins. 

Le discours suivant instruira le lecteur de ce 
dont la science est redevable à M. H. Kessels , 
propriétaire de ce squelette, le plus énorme 
et le plus beau qui soit en Europe et peut-être 
dans le monde entier. 
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DISCOURS 



AORXSSi A KOKSIXirK IiX OOMTB OB BAILtST, OOVTBRirxm DB I.A FIiABOBB- 
OOCIDBXTAIA ^ oàLAavà riJl sa MAJBSXi POVB PRBMDBB POSaSSSIOl OB I.A 
BALSIMB BOTAX.B, A OSTBNDB , VAB DVBAB , CHIBinilOIBV , h^VM DB& VRiVA- 
RATBVKS. 



Monseigneur, 

Si januds un évènemâoit , en apparence peu important , j^rodoitit d'hen- 
reoz résultats , c^est Inen celui de T^houement de cette Baleine sur nos 
côtes. D'abord la présence de Totre Excellence a droit de nous flatter infini- 
ment, car cW au nom d'un prince , protecteur de tout oe qui est b<« et 
utile , d'un ami éclairé des arts et des sciences , de l'auguste protecteur de 
toute entreprise scientifique, c'est an nom enfin de notre bon Roi que tous 
Tenez en cette enceinte prendre possession du squelette le plus colossal 
qui existe au monde. 

Et qu'on ne dise pas que ce soit là un objet de simple curiosité ; non , 
une utilité réelle est attachée à la possession de ce grand œuTre de la na- 
ture : car c'est ici que les anatomi8tes,les médecins^les naturalistes Tiendront 
prendre des leçons d'anatomie comparée ; c'est par ce squelette qu'une in- 
finité d'ouTriers ont trouTé pendant tout llÛTcr , et trouTcnt encore ac- 
tueUement, une existence aisée et Heureuse. Et nous sommes redcTables 

I 

de tout cela aux conceptions , au xèle et à l'inbtigable pbilantluropie d'un 
seul homme, et cet homme c'est KBS8Bi.s!...Ce nom sera longtemps réTéré des 
Ostendais , car tout en rendant un serTice signalé à son pajs , en lui con- 
serTant une pièce aussi intéressante pour l'histoire naturelle , l'unique de 
son espèce , il a encore bien mérité de l'humanité : en effet, si nous le sui- 
Tons dans les immenses traTSUx conçus dans le silence du cabinet et qu'il 
n'a pas craint d'entreprendre, nous le Terrons après s'être entouré de saTans 
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et d^artistes , après les avoir consultét et s'être aidé de leuri lasiières pour 
conduire à fin cette gigantesque entreprise , nous le verrons , dis-je , au 
milieu d'une saison rigoureuse appeler auprès de lui une foulé d'ouvriers , 
qu'il encourage au travul en leur prodif^uant un généreux salaire; ni la 
fatigue , ni la fièvre qui le toormente , ni l'inclémence de l'air , ni la rigueur 
de la saison , ri«i ne l'arrête ; il est partout ; la nuit comme le jour il dirige 
les immenses travaux qu'il iait exécuter \ et, nous devons l'ajouter , il né- 
pargne pas plus sa bourse que sa santé. 

Et aujourd'hui le voilà terminé ce monument élevé a la science, et je 
le répète , gloire en soit rendue à Kessels ! 

Quant à nous , Monseigneur , il nous est bien doux de vous recevoir 
dans cette enceinte ,. et de vous offrir les témoignages de notre gratitude en- 
vers notre bien-^dmé Sov vbraim et à vous ^ Monseigneur y qui venez en son^ 
nom en prendre possession. Daignex donc, Monsâgneur, accueillir favora- 
blement les voBUx et le bommages qui vous sont dus autant pour vos qua- 
lités personnelles que pour la mission dont il a plu an Sowbram de vous 
bonorer. Que cette journée , commencée sous d'aussi heureux ausiûces, soit 
toute entière consacrée à la joie et aux plaisirs , que votre présence anime 
et embellisse nos fêtes , que partout on célèbre la bonté de cbi.vi qui vous 
envoie, et que chacun s'éciie avec moi; Yirn ls Roi ! 
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CHAPITRE PREMIER. 



SECTION !'•. 



Observations générales sur les Cétacées. 

Avant d'entamer la description du squelette 
de l'individu qui fait le sujet de cet ouvrage , 
il ne sera pas hors de propos de la faire pré- 
céder d un aperçu général de l'histoire de ces 
géans de la création. 

Mais afin qu'on ne m'accuse point de plagiat , 
je déclare que dans cet exposé j'ai consulté les 
ouvrages de Lacépède , de P. Camper, de John 
Hunter, etc. ; d'ailleurs ces ouvrages étant fort 
peu répandus à cause de l'élévation de leur 
prix,*on ne sera pas fâché d'en trouver ici 
quelques extraits. 

C'est dans la classe des cétacées que Ton 
rencontre les plus grands animaux coilnus. Les 
baleines proprement dites et les baleinoptères 
offrent des individus d'une grandeur démesurée 
et dont l'imagination a peine à se faire une idée. 
En effets qu'on se représente l'immense Océan 
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peuplé d animaux dont la longeur, de nos 
jours 9 va quelquefois jusqu'à i oo pieds (33 mè- 
tres ) 9 et dont l'agilité est si grande qu'ils sa- 
vent saisir la plus petite proie pour en faire leur 
nourriture ; et l'on n'aura qu'un faible tableau 
de ce qu'offre la réalité , de sorte que c'est avec 
raison que les naturalistes les ont placés à l'ex- 
trémité de l'échelle des êtres organisés. 

Les baleines vivent ordinairement en troupes. 
Le mâle n'abandonne jamais sa femelle , qui , de 
son côté , ne quitte jamais son petit , qu'elle al- 
laite jusqu'à la naissance d'un nouveau balei- 
neau. 

Le grand développement des os du nez et 
des membranes olfactives fait que les baleines 
reconnaissent de très-loin par l'odorat, et dis- 
tinguent avec netteté les impressions des sub- 
stances odorantes; et si l'on y fait bien atten- 
tion, on retrouve sur elles des organes olfactifs 
analogues à ceux des quadrupèdes. On infère 
de là que ces animaux , à l'exemple du chien et 
de l'éléphant , dont l'odorat est supérieurement 
développé, doiventêtredouésd'uneintelligence 
supiérieure. 

La privation des dents est un des caractères 
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distinctifs des baleines ; chez elles ces organes 
sont remplacés par des lames falciformes, fi* 
breuses et imitant la corne , lesquelles servent , 
au moins , à retenir les alimens. Les autres ca- 
ractères extérieurs sont les nageoires dorsales , 
les rides sur la poitrine et l'abdomen ; la graur- 
deur des flancs sert à distinguer les familles et 
les espèces. 

Leur organe de Touîe est renfermé dans deux 
os y qui ne font point partie du crâne ou en- 
veloppe encéphalique , mais y sont attachés 
par des ligamens. C'est cet os que nous décri- 
rons sous le nom de rocher. 

L'œil est particulièrement adapté au fluide 
aqueux et à l'atmosphère humide et brumeuse 
à travers lesquels l'animal doit distinguer les 
objets. Et, ce qu'il y a de remarquable, c'est 
que , proportion gardée , cet organe est d'une 
extrême petitesse, puisque les yeux de notre 
Baleine, que nous conservons, ne sont guère 
plus gros que ceux d'im bœuf ordinaire ; leur 
couleur est noire avec une iris blanche ; l'our 
verture de la pupille est transversale. 

Les cétacées n'ont pas d'organe particulier 
conformé de manière à leur procurer un tou- 



( M) 

cher délicat; leurs doigts^ en effet, quoique 
divisés en plusieurs phalanges et présentant , 
comme dans les nôtres , jusqu'à sept articula- 
tions , sont tellement resserrés par une gaine 
commune dure etépaisse qu'ils ne peuvent être 
mus séparément. Ils ne forment en masse 
qu'une véritable rame solide plutôt qu'une 
main ; et cependant nous verrons plus bas que 
ce même membre est un 'véritable bras dans 
lequel on retrouve tous les os qui constituent 
les membres thorachiques de l'homme. 

Quelques auteurs , se fondant sur la structuré 
des poumons de ces cétacées, ont préteùdu 
qu'ils n'étaient point muets, et produisaient de 
véritables sons ; mais ceci me parait au moins 
problématique. 

Les habitans du Kamtchatka mettent à profit 
toutes les parties des jubartes , qui sont en grand 
nombre dans leurs mers glaciales. Llmile leur 
sert et de combustible pour la préparation des 
âUmeûs, et d'éclairage. Des fanons, plus flexi- 
bles que ceux de la baleine franche, ils fabri- 
quent du fil à coudre et des filets de pêche. 
Les mâchoires inférieures servent à la con- 
struction des traiîneaux ; elles servent aussi à 
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faire des couteaux et des faux. Ailleurs , leurs 
côtesservent à la charpente des cabanes; des 
tendons on fait des cordes ; des différentes por- 
tions des intestins et des estomacs on fait des 
outres pour renfermer les boissons et Thuile ; 
de la peau grossièrement tannée on fabriqué 
des sandales^ des courroies et des sacs. 



SECTION 2*. 



Classification des cétacées en général. 

Les naturalistes distinguent les cétacées à 
fanons en deux genres , savoir : lès baleines pro- 
prement dites et sans ailerons, et les baleinop- 
tères ayant un aileron sur le dos. 
. Comme notre Baleine est de la deuxième 
espèce, nous ne parlerons que de celle-ci. Les 
baleinoptères se tiennent moins au nord que 
les baleines franches; on en yoit dans les mers 
de rÉcosse , de l'Islande , de la Norwège et aux 
confins de la mer Glaciale. Leurs proportions 
sont plus élancées, et elles sont, par consé- 
quent , plus difficiles à poursuivre , ce qui , joint 
à ce qu'elles fournissent moins d'huile et de 
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plus petits fanons , fait qu'on en néglige la pê- 
che. D'ailleurs, ne vivant pas en société comme 
les baleines de la première espèce , on en ren- 
contre plus rarement. 

On comprend parmi les baleinoptères toutes 
celles qui offrent une nageoire dorsale ou une 
bosse sur le dos ; celles qui outre cette émi- 
nence ont des rides longitudinales depuis la 
gorge jusqu'à l'anus sont les jubartes et les ror- 
quals. On en rencontre depuis le 76° de lati- 
tude jusque réquateur. 

Le museau de la jubarte est comprimé de 
manière à ce qu'il parait avoir quelque ressem- 
blance avec celui du brochet, d'où lui est venu 
le nom de pike headed whale que lui ont donné 
les Anglais. 

La taille de celle que nous décrivons surpasse 
celle d'aucune baleine franche connue aujour- 
d'hui. Son œsophage est si étroit qu'il ne peut 
admettre que des poissons de petite espèce. 
Mais c'est à tort que plusieurs naturalistes ont 
cru que cette disposition était due à la présence 
de deux énormes masses de graisse situées sous 
les angles des mâchoires inférieures. Nous prou- 
verons plus loin que la seule cause réside dans 
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la structure de Tos. hyoïde et de ses cornes, 
qui forment entre eux un anneau capable tout 
au plus d'admettre le poing. 

Ses nageoires pectorales ont 4 mètres lo. 
On a trouvé exagéré la longueur de lo pieds 
donnée à celles d'une baleine franche. 

La nageoire caudale a 6 m. 5o c. d'enver- 
gure et 1 m. 20 de largeur. 

L'épaisseur moyenne du lard sur le corps 
était de o, lo, età la gorge de o, 8, près du bras 
de o , 20 ; derrière l'oreille cette épaisseur avait 
de 0, 5o, à 1 mètre. Nous avons évalué sa pe- 
santeur totale à 120 mille kilogrammes. 

De la jubarte et du rorqual en particulier. 

Lorsque notre Baleine vint échouer à la côte , 
nous crûmes , plusieurs médecins et moi , y re- 
connaître une jubarte ; d'autres personnes de 
l'art et d'autres savans trouvèrent que c'était 
un rorqual. Dans cet état de la question nous 
nous rendîmes à Paris auprès des difierens pro- 
fesseurs et naturalistes , à qui nous montrâmes 
nos dessins faits d'après nature. L'illustre Cu- 
vier, dont l'opinion doit l'emporter dans la 
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balance ; nous dit que jubarte et rorqual étaient 
une seule et même chose ; que les caractères 
distinctifs en étaient si peu tranéhés qu'on pou- 
vait facilement prenllre l'un pour l'autre. Mais 
comme la baleine i^orqual est ordinairement 
plus longue que les autres baleinoptères ^et que 
la nôtre surpasse les plus grandes baleines fran- 
ches conservées en Europe, nous avons opté 
pour le rorqual, et c'est des habitudes et de 
réxtérieur de cette espèce dont nous allons 
donner un exposé succinct. 

Le rorqual habite de préférence dans l'Atlan- 
tique et surtout dans les mers du nord de la 
Grande-Bretagne; il entre même quelquefois 
dans laMédîtel*ranée par le détroit de Gibraltar. 
Sa nourriture ordinaire consiste en harengs et 
sardines , dont il fait une consommation im- 
mense. Son dos est noirâtre et le ventre blanc. 
On lui donne une longueur au plus de 26 mè- 
tres , et la nôtre en a 3 1 . Nous donnerons plus 
bastoutesles dimensions de cet énorme animal. 
Sa mâchoire inférieure est moins pointue que 
celle des autres cétacées , ce qui forme un des 
caractères spécifiques de ce genre. L'ouverture 
de la nôtre avait 4 m. 10 c. de hauteur. 
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L œil est situé près de la commissure des lè- 
vres , et comme la mâchoire inférieure est très- 
haute , et que le dessus de la tête est presque 
de niveau avec la nuque, Toeil se trouve placé 
si près du sommet de la tête , qu'il parait sou- 
vent au-dessus de leau lorsque le rorqual nage 
à la surface de la mer. 

Les nageoires pectorales ou bras sont lan- 
céolées , assez éloignées de l'ouverture de la 
gueule , et attachées à une hauteur qui égale 
presque celle de langledes lèvres. La dorsale 
est située au-dessus de l'ouverture de l'anus , 
et est très-petite en proportion de l'animal. La 
nageoire caudale se divise en deux lobes, et 
chaque lobe est échancré en arrière. 

Voici les dimensions exactes de notre Baleine. 

Longueur totale de l'animal, 3i met. oo c. 
— - de la mâchoire inférieure, 6 m. 60 c. 

Distance des condyles, 2 m. 49 c* 

Longueur de la mâchoire sup. , 6 m. 60 c. 

— des os palatins, 4 m.' 60 c. 

— des os propres du nez , 4 ™' 5o c. 
Leur largeur moyenne, o m. 33 c. 
Longueur des vomers, 3 m. 90 c. 
Leur largeur au milieu, o m. 60 c. 
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Hauteur de la base du crâne , 1 -m. 5o c. 
Sa largeur , 2 m. 00 x;. 
Diamètre du trou occipital ^ o m. 18 c. 
Longueur iles os de la pommette ^ o m. [^2 c. 
Diamètre des orbites, o m. 3q c. 
Largeur de l'os hyoïde , 1 m. 68 c. 
Sa longueur, o m. 4^ c. 
Longueur des cornes , m. 68 c. 
Largeur de l'atlas , o m. 90 c. 

— de la 2* vertèbre , 1 m. 4i c* 
Épaisseur moyenne des vertèbres dorsales , 

o m. 4^ ^« 

Longueur des apophyses épineuses, 1 m. oc. 

— des apophyses transverses , o m. 60 c. 
Longueur de la colonne vertébrale, 18 m. 
Longueur de la 2* côte , 2 m. ^Sc. 
Largeur de l'extrémité sternale , o m. 28 c. 
Longueur moyenne des côtes, 5 m. oc. 
Hauteur de l'omoplate ,1 m. 7 c. 

Sa largeur^ 1 m. 76 c. 

Longueur totale du bras, 4 ii^* 10 c. 

— de l'humérus, m. 70 c. 

— du cubitus et du radius, 1 m. 22c, 
Largeur du carpe, m. 72 c. 

— du métacarpe , m. 3o à 4o c. 
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— des doigts : 

i", 1 m. 4o c. 

2"% 1 mi 90 c. 

3"*', 1 m. 90 c. 

4"% 1 m. c. 
Longueur des os du bassin , o m. 38 c. 
Distance de l'œil au bout du museau 9 5 m. 
3o c. 

— au conduit auditif, 1 m. 3o c. 
longueur de la vulve, 1 m. 4û c. 

— de la- fourchette à l'anus, m. 10 c. 

— de l'anus à la nageoire caudale, 5 m. 
70 c. 

Envergure de celle-ci ,6 m. 5o c. 
Sa longueur, 1 m. 20c. 

Quand on considère la conformation du 
squelette de ces énormes cétacées, on a,|ieu 
d'être étonné d'un grand nombre d'anomalies 
qui cependant n'effacent pas les caractères gé- 
néraux communs aux mammifères : en effet on 
ne trouve dans la baleine que deux articulations 
diarthrodiales, savoir : celle des nageoires pec- 
torales , et celle de la mandibule inférieure. Ici 
en ne trouve ni arthrodies ni amphiarthroses. 
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Les deux seules articulations que nous venous 
d'indiquer sont revêtues de cartilages articu- 
laires ; toutes les autres ne sont liées que par 
des ligamens sans capsules , espèce de substance 
inier-osseuse servant plutôt à donner la sou- 
plesse qu'à produire la flexibilité. La plus grande 
partie de ces articulations sont des symphyses , 
même aux^ doigts : les sutures sont peu pro- 
fondes, et souvent ne forment que des har- 
monies; à la tête surtout les moyens d'union 
des pièces osseuses sont si faibles que ces par- 
ties ont une tendance manifeste à se désunir. 
Partout on ne rencontre que des os spongieux, 
presque dépourvus de substance compacte et 
formant même en plusieurs endroits des épi- 
physes faiblement unies aux os principaux. 
C'est ainâi qu'à la colonne vertébrale nous 
avQns trouvé jusqu'à i3 apophyses transverses 
détachées naturellement du corps de l'os sans 
qu'aucune cause extérieure ait pu causer cette 
ablation. 

Il est encore une autre anomalie sur laquelle 
nous reviendrons plus bas, c'est que les côtes 
s'articulent directement par symphyses avec les 
cxirémités des apophyses transverses de chaqye 
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vertèbre dorsale y au (ieu de s'articuler comme 
chez les mammifères aux corps de deux yer- 
tèbres à la fois. Du reste nous rencontrerons 
partout des analogies frappantes entre le sque* 
lette de la baleiné et celui des quadrupèdes , 
à l'exception cependant que le premier n'ofire 
aucun vestige de membres abdominaux et à 
peine les rudimens des os pelviens. 
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CHAPITRE II. 



De la tête. 



La têle préseùte la formé d'une pyramide 

dont le sommet est en avant , la base en arrière. 

On peut y distinguer cinq faces, savoir : une 

-supérieure, une inférieure, une postérieure et 

deux latérales. 

La face supérieure est de forme triangulaire; 
sa longueur est de 6 m. 3o c. Elle est bornée 
en avant par le bout du museau ou extrémité 
des os palatins^ et en arrière par la voûte 
du crâne ; on y distingue los frontal qui par- 
tant da sommet du bord postérieur se porte en 
ligne sémi-lunaire de dedans en dehors pour se 
terminer par une apophyse qui contribue à for- 
mer i|| partie antérieure de l'arcade zîgomati- 
que ; en quoi on trouve une grande analogie 
avec le crâne des quadrupèdes terrestres. 

Du sommet du frontal partent les os propres 
du nez qui s'y articulent par suture. Ces os se 
prolongent sur toute la longueur du museau , 
et leur forme est un prisme contourné sur lui- 
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même. Immédiatement au-dessous on trouTe 
deux Yomers , longs de 3 m. 90 c. et formant 
également deux lames minces et compactes at- 
tachées par continuité à la partie inférieure du 
frontal. Plus en dehors on remarque la face 
supérieure des os palatins , beaucoup plus spon- 
gieux que ceux dont nous veïions de parler. 
Leur forme est triangulaire, etleur bord externe 
présente une courbure marquée. Vers la partie 
postérieure on trouve cinq à six grands trous 
donnant passage aux vaisseaux nourriciers. 

Tous ces os laissent au milieu du museau un 
écartement considérable dans lequel sont logés 
l'ethmoïde, les cornets et l'appareil au moyen 
duquel l'animal peut faire jaillir l'eau jusqu'à 
une très-grande hauteur. 
. L'ethmoïde est situé dans l'écartement formé 
par les os du nez où il est entièrement caché : 
il est très-spongieux, léger et formé tlfeUe- 
ment de lames qui s'implantent en arrière dans 
de semblables lames appartenant à l'os frontal. 
Ses faces latérales , de forme à peu près trian- 
gulaire , ne font que toucher les parois du nez , 
et sa face supérieure présente deux gouttières 
fortement prononcées , et deux rainures pro- 
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fondes qui paraissent devoir donner passage à 
des vaisseaux et à des nerfs. 

L'usage de tous ces os est d'augmenter la 
surface de l'intérieur des fosses nasales; aussi 
sont-ils tapissés d'une membrane olfactive très- 
épaisse et très-dense dans laquelle réside l'or- 
gane de l'odorat 

La face inférieure est aussi de figure trian- 
gulaire; elle est formée en grande partie par 
la partie inférieure de l'os palatin , où Ton re- 
marque un grand nombre de gouttières et de 
canaux considérables qui donnent passage aux 
vaisseaux et aux nerfs nourriciers. Son bord 
externe présente un sillon qui indique l'endroit 
où s'insèrent les fanons. * 



* Â rextrémité antérieure de cette face palatine, et tout au 
bout ^ museau , on remarque une touffe de poils noirs épais 
semblantes à du crin de cheval, mais beaucoup plus durs. 
Cette barbe, assez analogue aux moustaches des cétacées, est 
asses épaisse et longue de o m. 40 c. Le célèbre naturaliste 
CuTier, dans ses notes sur Camper , dit : « J'avoue que je doute 
» fort de l'existence de ces poils dont je n'ai trouvé de traces 
» dans aucun cétacée proprement dit ; » et cependant la ba- 
leine que je décris a une fort belle barbe que nous avons con- 
servée et qui est adaptée au squelette. 
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Vers la partie postérieure de cette face et 
entre les apophyses mastoïdes, on aperçoit 
les deux organes osseux de l'ouïe autrement 
os du rocher , que nous allons décrire sé- 
parément. 

Les 08 du rocher f an nombre de deux^sont tout- 
à-fait hors de la cavité du crâne ; leur attache à 
Toccipital se fait au moyen d'une substance li- 
gamenteuse dure, ce qui les rend faciles à dé- 
tacher. Iicur forme est irrégulière et assez sem- 
blable à celle d'un coquillage univalve. Ces os 
sont allongés transversalement, fort durs et 
compactes, et offrent dans toute la longueur de 
leur face postérieure , une ouverture contour* 
née qui aboutit à une cavité oblongue, laquelle 
contient une pulpe nerveuse. Quoique ces os 
soient épais on n'y remarque , soit à l'intérieur 
soit à l'extérieur, aucun trou qui pénètre dans 
leur substance , de sorte qu'il est probable que 
l'organe de l'ouïe réside exclusivement dans la 
pulpe nerveuse qu'on trouve dans la cavité dont 
nous venons de parler. Leurface antérieure est 
sémi-lunaire,parsemée d'aspérités et n'ofire rien 
de remarquable. 
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Lfl face postérieure de la tête ou base du 
crâne a i m. 3o c. de hauteur, sur 3 m. de 
largeur. Sa forme est presque circulaire avec 
deux énormes ailes sur les côt<îs. On y remarque 
en bas et à la partie moyenne les apophyses 
ptérigoïdes du sphénoïde , plus bas et en de- 
hors 9 les crochets qui donnent passage au 
pharynx. Plushaut est le trou occipital, oblong, 
ayant o m. 26 c. dans son plus grand diamètre. 
Sur les côtés sont les condyles sémi-lunaires , 
qui s'articulent avec les facettes correspondantes 
de Tatlas à la manière des autres mammifères. 
Tout le reste de cette face est occupé par la 
partie postéMeure de l'occipital , et par les apo- 
physes mastoîdes. Deux rainures partant de 
celle-ci et se portant en dedans indiquent le 
point d'union de ces apophyses avec l'occipital. 

Le9 faces latérales sont formées par le bord 
externe de Tos palatin antérieurement , et par 
la fosse zîgomatique postérieurement. Celle-ci 
offre , en avant , une partie du temporal , au 
milieu une aile du sphénoïde , et en arrière la 
partie externe dé l'occipital. Cette fosse , dont 
le plus grand diamètre est de ^ m. 66 c. , et le 



plus court dé i m. lo c, sur i m. deprc^on- 
deur , est traversée d'arrière en avant par l'ar- 
cade zigomatique , formée en partie par une 
apophyse du temporal , partie par l'occipital et 
enfin par l'os de la pommette. Cet os, dont la 
longueur est de o m. 60 c. , forme la partie in- 
férieure de l'orbite , lequel n'a ni voûte ni plan- 
cher. 

L'os de la pommette a la forme d'un croissant 
dont la concavité est tournée en haut. Sa partie 
postérieure , qui est la plus étroite , s'articule 
par une facette triangulaire à une pareille fa- 
cette appartenant à l'occipital. Sa partie anté- 
rieure plus large forme une lame allongée en 
pointe qui vient se loger dans un écartement 
des feuillets du temporal. 

Dans toutes ces parties les sutures sont for- 
tement prononcées. 

La coupe verticale de la tête ofire beaucoup 
d'intérêt pour l'anatomiste. On y remarque un 
occipital de plus d'un mètre d'épaisseur , et 
d'une substance très-spongieuse. Sa table ex- 
terne est extrêmement mince, et l'ensemble de 
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cet os, malgré son énorme masse ^doit être spé- 
cifiquement fort légère. Les cavités nasales ont 
un développement très -considérable et con- 
tiennent dans l'individu vivant non-seulement 
la medibrane olfactive, mais encore les organes 
qui servent à souffler l'eau à une très-grande 
hauteur. La cavité encéphalique est propor- 
tionnellement fort petite , ses diamètres n'ayant 
guère que m. 22 c. Au-dessous on trouve le 
point d'union des vomers avec l'occipital et une 
partie de l'ethmoïde. 

En général tous les os de la tête sont très- 
spongieux et tendent tous à se détacher par 
feuillets , à l'exception de la mâchoire inférieure 
dont nous allons nous occuper. 

La mandibule inférieure est formée par deux 
os réunis antérieurement ou au bout du museau 
par une symphyse solide. Cet os dont chaque 
branche a 6 m. 60 c. de longueur, sur o m. 
5o à 53 de hauteur, est extrêmement dur et 
compacte. Chaque branche forme une. courbe 
terminée par un condyle dirigé en haut et dont 
la circonférence est de m. gS c. ; chacun est 
accompagné d'une apophyse coronoïde ayant 
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o m. 95 c. de circonférence. Ces condyles sont 
séparés l'un de l'autre par un espace de a m. 
49 c. Us s'articulent avec les cavités glénoîdes 
de l'occipital et forment ensemble une véri- 
table articulation diarthrodiale. Le bord supé- 
rieur de cet os est parfaitement uni et ne pré- 
sente aucun vestige d'arcade dentaire. Verà la 
partie moyenne de chaque branche on voit le 
trou nourricier, dont le diamètre est assez 
grand pour qu'on puisse facilement y intro- 
duire le pouce. 

L*08 hyoïde est fort grand ; sa figure est celle 
d'un triangle à large base et à sommet aigu. 
Avec ses deux cornes il présente un appareil 
très-volumineux composé de trois parties; sa 
situation est au milieu entre les épaules. Le 
corps de l'hyoïde est courbé dans sa largeur, 
ayant sa convexité en avant ; son bord inférieur 
est comme taillé en forme de croissant ; on y 
remarque à sa partie moyenne un enfoncement 
sémi-lunaîre qui contribue avec les cartilages 
et les ligamens à former l'isthme du gosier. Sur 
les côtés sont des rugosités très-marquées qui 
donnent attache à de forts ligamens. Son som- 
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mfit présente une échancrure profoncfe , aussi 
toute garnie d'aspérités , pour l'insertion des 
muscles qui font mouvoir les organes de la dé- 
glutition. 

Les cornes sont deux appendices sygmoîdes, 
articulés,au moyen de ligamens lâches, aux deux 
extrémités des branches de l'hyoïde ; leur cour- 
bure est de dehors en dedans , ce qui laisse un 
très-grand espace presque circulaire , rempli , 
dans l'état frais , d'énormes masses de graisse 
qui en rapetissent extrêmement la capacité. 
Du reste ces os sont assez lisses et paraissent 
ne donner attache qu'à quelques fibres muscu- 
laires. 
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CHAPITRE III. 

DE LA COLONNE VERTÉBRALE. 

La première impression que l'on éprouve en 
voyant cette énorme colonne vertébrale , c'est 
celle de Tétonnément ! Bientôt succède', en 
Texaminant de plus près, l'admiration. En ef- 
fet , que l'on se figure un organe osseux com- 
posé de 54 vertèbres et ayant 18 mètres de 
longueui;, on se fera di£Gioilement l'idée qu'il 
a pu appartenir à un. seul individu doué de la 
vie ; et cependant nous y retrouvons toutesles 
parties (mais sur une immense échelle) qui 
constituent la colonne dorsale chez; les; mam^ 
mifères. Les apophyses épineuses et tranisvep- 
sales y sont énormes et proportionnées à la 
grosseur du corps de chaque vertèbre. 

Nous pouvons diviser cette colonne en qua- 
tre parties, qui sont les vertèbres cervicales, 
les vertèbres .dorsales ou costales , les vertè- 
bres lombaires et les vertèbres caudales^ 

: Les cervicales sont au nombre de six* Les troîfe 
preiniècgs n'ont point d'apophyses épineuses; 
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mais il paraît qu a sa sortie du crâne la moelle 
épinière. s'engage dans le canal rachidien » 
formé par des apophyses latérales des trois 
premières cervicales, pour de là se rendre dans 
le vrai canal vertébral qui commence à la cin- 
quième cervicale. Je ne donne ceci que comme 
uine conjecture , car lors de la dissection de 
l'animal^ lespai'ties molles étaient dans un tel 
état de putréfaction qu'il était imposable de 
rien distinguer. 

Le canal vertébral , qui coitimence à la cin- 
quième vertèbre cervicale , a dans toute sa lon- 
gueur o, 1 5 c. de diamètre, et se prolonge )us- 
<pi'à la dernière vertèbre caudale. A la 34' , il 
se perd , pour ainsi dire , sur les larges surfaces 
qu'offrent les corps des vertèbres caudales. Une 
]pailicularité , que l'on observe aussi à la co- 
lonne vertébrale de là baleine franche , c'est 
un canal qui règne tout le long de la partie in- 
férieure du corps des vertèbres caudales. Ce 
canal est formé par des appendices osseux en 
fbfrme de V , au nombre de 1 6. Le premier , 
qui est fort petit, s'attache à la 37* vertèbre; 
les autres suivent en ' augmentant de volume 
jusqu'à la 43^ 9 pui^ ils vbùt tEfncore^ jla diinir 
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nuant jusqu a ce qu'iLi dîsparaîsseat entière- 
ment, à la Ôfi*. Ces appendice^ sont, en général , 
attachés à deuLt vertèbres à la fois et recouvrent 
ainsi une partie de la substance intervertébrale 
qui, en cet endroit, a o, 09 d'épaisseur. 

Pour donner une idée de 1 immense gran- 
deur de la colonne vertébrale , il est nécessaire 
d'en établir ici les dimensions partielles. Les 
plus grandes vertèbres ont un diamètrede o, 45^ 
et une épaisseur moyenne de ô, 35. Les plus 
grandes apopb jses épineuses ont un mètre de 
longueur, et les apopbj^ses transverse$» o» 60. 

U Atlas y ou première vertèbre cervicale, a 
0^90 de largeur entre les extrémités de ses 
apophyses transversales. Sa hauteur totale est 
de o , 26. On remarque a sa face aiUtérieure 
deux facettes articulaires , situées auxc^tés du 
trou vertébral et ayant o, ^4 ^^ haulieur $nr 
o, t6de largeur; elles servent à receyi^ir les 
deux condyles de Toccipital , pour codstitioer 
l'articulation de la tête sur le tronc. Oii tr<>u^ie 
supérieurement et aul parties latérales du trou 
vertébral deu^i canaux capables de recevoir le 
petit dmgt et opti dqnnentpae^age aux vaisseaux 



( 36 .) 
latéraux des vertèbres. Les deux apophyses 
transverses offrent deux saillies ou tubérosités 
arrondies, parsemées d'aspérités, où viennent 
s'attacher les ligamens latéraux du cou et les 
muscles qui font faire à la tête ses mouvemens 
de rotation. Le trou vertébral de* l'atlas est al- 
longé dans presque toute la hauteur de l'os. 
Son plus grand diamètre correspond au grand 
trou occipital , dont il forme le prolongement. 
La face postérieure de cette vertèbre n'offre 
rien de particulier. On y remarque seulement 
les anfractuosités qui correspondent avec celles 
de la face antérieure de la vertèbre suivante. 

La deuxième vertèbre cervicale est d'une 
forme extrêmement bizarre quoique symétri- 
que. Son corps représente un ovale dont le 
plus grand diamètre est transversal. Cette ver- 
tèbre n'a point d'apophyse épineuse ^ mais en 
revanche deux énormes apophyses transversa- 
les, chacune percée d'un trou dont le diamè- 
tre égale deuxfois celui du grand trou occipital. 
J'ai dit plus haut à quoi cette espèce de canal, 
qui se prolonge latéralement aux trois vertè- 
- bres suivantes , me paraît devoir servif^ 
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. Les troisième^ quatrième et craquième ver- 
tèbres cervicales , ont leurs apophyses trans- 
verses doubles i de sorte que les branches ne 
forment pas un trou complet comme dans la 
deuxième. La cinquième offre déjà les rudi- 
mens d'une apophyse épineuse. 
* Les six vertèbres cervicales réunies forment 
naturellement une courbe dont la convexité 
est en bas. 

Les vertèbres dorsales sont au nombre de 1 5, 
quoique celui des côtes ne soit que de a8. 
Mais la première étant biceps , elle s'articule 
aux deux premières dorsales. Les apophyses 
transverses de cette série de vertèbres ont à 
leufs extrémités une facette articulaire , revê- 
tue d un cartilage où aboutissent les côtes ; 
disposition toute particulière à cette espèce 
d animaux ; car dans les mammifères terrestreiâ 
les côtes s'articulent par une tête arrondie au 
corps de deux vertèbres à la fois , tandis que 
dans notre Baleine les côtes s'articulent à l'ex- 
trémité des apophyses transverses*, où elles 
forment une espèce de ginglyme dont les mou- 
vemeu^sont assez bornés. 
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Le corps et les apc^hyses de ees rertèbres 
sont d'ooe dratenskwa énorme ^ et que nous 
avons indiquée plus haut. En général leur sub- 
stance est plus compacte que celle des autres 
rertèbres ; ce qui peut être attribué à ce qu'elles 
soutiennent le poids des côl:eset celui des omo- 
plates et des nageoires. Cette partie de la co- 
lonne dorsale offre une courbe dont la convexité 
est en haut ; par ce moyen , la cavité pectorale 
se trouve considérablement agrandie. 

Les vertèbres lombaires , au nombre de 16 , 
sont en tout semblables aux dorsales, à l'excep- 
tion des facettes articulaires qui manquent ici. 
Nous ferons remarquer que cette région du 
corps ri^offre aucune trace de membres abdo- 
minaux. On y trouve flottans deux petits os 
qui sont les rudimens du bassin et dont nous 
parlerons plus bas. 

Lis vertèbres caudales sont au nombre de 1 S; 
elles ont, comme nous l'avons dit précédem- 
ment , des appendices osseux à leur partie in- 
férieure qui forment un canal coatinu^EUÎse 
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rend dans la nageoire caudale laquelle ren- 
ferme encore quatre vertèbres. 

Cette partie offre encore une légère cour- 
bure, dont la. concavité est en bas. 
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CHAPITRE IV. 



DES CÔTES 



Les côtes, au nombre de 28, sont situées 
sur les parties latérales du thorax dont elles 
constituent les parois. Leur structure, en géné- 
ral , est ferme et dense; et leur grosseur et leur 
volume les rendent capables de résister aux 
chocs les plus violens. Leur direction à toutes 
est d'avant en arrière , à l'exception de la pre- 
mière qui est presque verticale. 

Celle-ci , dont la tête est double , s'articule 
aux apophyses transverses des septième et hui- 
tième vertèbres , au moyen de tubérosités re- 
çues dans deux facettes articulaires. Sa largeur 
à son extrémité sternale est très-considérable, 
et oflfre une surface plus grande que le ster- 
num lui-même. La longueur totale de k pre- 
mière côte est de 2 m. 48.. sur une largeur de 
o, 63. Le bord formé par la large surface de son 
extrémité sternale a une grande échancrure 
qui reçoit le sternum tout entier, de sorte qu'il 



( 4i ) 

n'y a qu'une côte sternale de chaque côte; 
toutes les autres venant se joindre avec leurs 
pareilles au moyen d un cartjilage inter-osseux 
renforcé de forts ligamens. Les deux premières 
côtes vues de face se présentent comme un 
large bouclier ayant au milieu une ouverture 
correspondante à los hyoïde , et donnant pas- 
sage à lœsophage , à la trachée artère et aux 
vaisseaux du cou. 

La deuxième côte a 2 m. ^3 de longueur et 
forme une courbe de plus d'un demi-cercle. 
Son extrémité inférieure nest large que de 
o m. 28. On y remarque une apophyse forte-* 
ment prononcée qui sert d'attache aux forts 
muscles de la poitrine. La tête de cette côte 
est grosse et revêtue d'un cartilage pour s'ar- 
ticuler avec une facette correspondante , prati- 
quée à l'extrémité de l'apophyse transverse de 
la neuvième vertèbre ; en dessous est une lu- 
bérosité allongée de dehors en dedans, et qui 
joue dans un enfoncement que l'on remarque 
au corps de la vertèbre au-dessous de l'apohyse 
transverse. 

Les trois côtes suivantes présentent la même 
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disposition ; la quatrième est la plus longue de 
toutes ; puis elles vont en diminuant jusqu'à la 
quatorzième, qui n'a plus que i m. go de lon- 
gueur. 

L'ensemble de toutes ces côtes , suspendues 
à leurs apophyses , représente à l'œil de l'ob- 
servateur, placé sous ia colonne vertébrale , la 
carène d'un vaisseau de moyenne dimension , 
et Ion ne peut se faire une idée de l'ampleur 
du thorax, qu'en examinant en dedans la cavité 
formée par les côtes. 

Le sternum est un os très-petit en compa- 
raison de la grande étendue de la cavité thora- 
chique. Sa hauteur n'est que de o m. 40, et 
salargeurdeo, 5o. 

Cet os estpresque entièrement spongieux ; la 
couche de substance compacte qui le recouvre 
est si mince qu'à peine peut-on la distinguer. 
Sa figure est celle d'une croix, dont la pointe 
est portée en avant. Cet os tout entier est en- 
grené dans les échancrqres des deux premières 
côtes , et n'offre supérieurement et inférieure- 
ment que deux surfaces planes qui n'ont 
rien de particulier. 
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Les os pelviens peuvent être considérés 
comme des appendices de la colonne verté- 
brale , car ils ne sont que les rudimens du bas- 
sin des autres mammifères. Ils sont fort petits y 
leurs dimensions n étant que' de 0,60 de 
longueur sur o , 5o de plus grande largeur. 
La forme de ces os approche du triangle , mais 
cependant un des angles est allongé en pointe 
et les deux autres sont mousses. Us sont flot- 
tans dans les parois de la cavité abdominale , et 
n ont de connexion entre eux que par un liga- 
ment fort lâche. D'après leur exiguité et leur 
position , il parait que leur usage doit être pres- 
que nul, car ils ne sont ni assez forts ni assez 
grands pour protéger, contre les atteintes exté- 
rieures , les organes urinaires , ceux de la gé- 
nération et le fruit de la gestation. 



« 
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CHAPITRE V. 

DES MEMBRES THORAGHIQUES. 

La baleine étant dépourvue de clavicules , 
ces deux membi^s ne sont , par conséquent , 
composés que des omoplates et des bras pro- 
prement dits ou nageoires pectorales. 

L'omoplate, située sur les dernières vertèbres 
cervicales , qu'elle cache en partie , et sur les 
premières dorsales , esi un os fort grand , 
dont la partie supérieure est sémi-circulaîre 
et rinférîeure presque quadrilatère. Sa face 
externe, assez unie dans toute son étendue ,• 
n'a pas d'épine , de sorte que les muscles 
du dos doivent s'attacher soit sur le bord supé- 
rieur , soit sur la surface même de l'os. La face 
interne ou costale offre des éminences et des 
sillons fortement prononcés , se portant en 
divergeant de la partie inférieure au bord semi- 
circulaire. Les sillons sont évidemment pro- 
duits par l'impression des côtes. Le bord supé- 
rieur , qui forme un demi-cercle , est garni 
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d'aspérités où, s'attachent de forts muscles. Le 
bord antérieur , qui est le plus court , est aussi 
le plus épais. C'est à sa partie inférieure et à 
l'angle antérieur que prennent naissance les 
apophyses coracoîde et acromion , toutes,deux 
dirigées directement d'arrière en avant , et dont 
la première est beaucoup plus longue qlie l'au- 
tre. Ces deux apophyses sont séparées par un 
profond sillon qui , dans l'état frais , ne con- 
tient qu'un tissu cellulaire graisseux. La plus 
grande de ces apophyses a o m. 58 de longueur 
sur une largeur de o, 23. Elle est très-forte, et 
sertd'attacheàun muscle deltoïde gros et court, 
comme l'indique la disposition de ces parties 
osseuses. 

C'est au bord inférieur de l'omoplate que se 
trouve la cavité glénoîde , servant à l'articula- 
tion scapulo-humérale. Cette cavité, dont le 
diamètre est de o m. 34>, est ^ très-plate, et 
n'offre, dans son milieu, aucune trace d'atta- 
che du ligament scapulo-huméràl ; d'où il ré- 
sulte que cette articulation diarthrodiale doit 
jouir de mouvemens très-peu bornés , car la 
tête de l'humérus, qui est énorme, peut lui 
présenter alternativement tous les côtés des 
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deux tiers d une sphère. D un autre côté , 1 o- 
moplate n'ëtant point assujettie par une clavi- 
cule , et flottant , pour ainsi dire , sur les cotes, 
on doit concevoir que les mouvemens de la 
nageoire pectorale doivent être à peu près illi- 
mités. 

Cet os plat, le plus grabd que Ton connaisse, 
après ceux de la tête , offre une hauteur de 
1 m. 10 sur une largeur de i m. 70. Sa slnic- 
ture est assez spongieuse, et n'est recouverte 
que d'une mince table de substance compacte. 

Les nageoires pectorales , ou membres thora- 
chiques, offrent, dans leur ensemble, toutes 
les parties qui entrent dans la structure du bras 
de l'homme , à l'exception que les doigts ne 
sont qu'au nombre de quatre , et que le pouce 
est remplacé par une forte protubérance. La 
forme de tous les os qui le composent diffère 
d'ailleurs beaucoup de celle qui s'observe dans 
les quadrupèdes. Nous allons donner une des- 
cription séparée de chacun de ces os. 

L'humérus est un os d'une énorme grosseur 
et fort court ; la cîrcortféi^ehce de sa têteartièH- 
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laire n'a pas moins de i m. 5o c. , et celle de 
son Corps environ la moitié. La tête se dirige 
obliquement de dehors en dedans , pour venir 
s articuler avec la cavité glénoïde de l'omoplate, 
au moyen d'un cartilage lisse et uni. Son ex- 

« 

trémité cubitale est presque plate , et s'articule 
par de simples ligamens avec le cubitus et le 
radius. Tout le pourtour de Cet os est rempli , 
vers son extrémité sternale , de rugosités qui 
donnent attache aux muscles de l'épaule et à 
ceux qui font mouvoir la nageoire. 

Le cubitus est situé au bord inférieur de 
4'avant-bras; sa forme est plate verticalement 
et courbe dans toute sa longueur , qui est de 
1 m.22c. A son extrémité humérale^ on re- 
marque une apophyse tubéreuse, mais aplatie, 
longue de o, 55 c. , qui sert à donner attache à 
de forts tendons qui se prolongent jusqu'au^ 
extrémités des doigts. L'extrémité carpienne 
n'est unie à la main qtie par une substance ten- 
dineuse, et ce n'est point une véritable articula-- 
tion. Tout le corps de l'os est revêtu d'une lame 
épaisse de substance compacte très-dense. 

Le radius est aplati comme le précédent , 
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mais il est beaucoup plus large et plus gros ; sa 
longueur est aussi la même et n'offre de re- 
marquable que la dureté de sa substance com- 
pacte. Son mode d'articulation avec le corps 
est le même que celui du cubitus. 

L'espace inter-osseux est fort étroit, mais 
nous y avons trouvé une membrane aussi 
épaisse et aussi forte que du cuir. 

Le carpe est composé de six gros os , dont les 
uns sont cubiques , les autres cylindriques. Us 
n'offrent point de facettes articulaires ; au con- 
traire , ils sont à une grande distance les uns 
des autres , et paraissent être plongés dans une 
substance tendino-ligamenteuse qui les "«oVie- 
loppe de toutes parts ; de sorte que pour les 
conserver dans leur état naturel , il nous a été 
impossible d'examiner la figure de chacun d'eux 
en particulier. 

Le métacarpe est composé de quatre os , tous 
fort gros et fort longs : les deux du milieu res- 
semblent , par leur volume , à des fémurs de 
bœuf. A l'exception de l'index , les trois autres 
sont unis par leurs bases et ne forment , en 
réalité , qu'un seul et même os. Ils affectent 
tous une courbure dans le même sens que les 
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deux os deTavant-bras, et sont d'une grosseur 
à peu près égale dans toute leur longueur. Leur 
mode d'articulation est absolument le même 
^ue celui qui règne dans tout le membre. 

Les doigts sont au nombre de quatre, dont 
les deux moyens sont les plus longs et les plus 
forts. Le premier ou index a quatre phalanges; 
le deuxième en a sept et un onglet ; le troi- 
sième six et un onglet; et le quatrième cinq et 
un onglet ; le tout sans compter les os du méta- 
carpe. 

Toutes ces phalanges sont séparées de leurs 
voisines par des ligamens tendineux , très-longs 
4k tr^^flexibles , de sorte qu'il résulte en gé- 
néra! des moyens d'union dans ce membre, que 
la nature a voulu le pourvoir d'une grande force, 
jointe à beaucoup de flexibilité , mais non de 
mobilité; car par cette disposition , aucune d^s 
parties osseuses qui composent la nageoire 
dorsale ne peut se mouvoir indépendamment 
des autres. 
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APPENDIX. 

De plusieurs parties molles que l'on a pu conser^ 
ver y et notamment de la vulve. 

\ "* Les parties externes de la génération ont 
été disséquées en entier, et nous sommes parve- 
nus à conserver cette pièce intéressante , l'uni- 
que peut-^tre qui existe en Europe. 

En examinant la vulve avec un peu d'atten- 
tion , on y reconnaît toutes les parties qui con- 
stituent les parties génitales de la femme avec 
lesquelles elle a une ressemblance frappant^ 
En effet , on peut y remarquer le clitorB , le 
méat urinaire , l'entrée du vagin, la fourchette, 
le périnée et l'anus. La longueur totale du va- 
gin est de 1 m. 4o c. La distance de la four- 
chette à l'anus est de o m. lo ,- et celle de la 
commissure à l'ombilic , de â m. o. Toutes ces 
parties ont pour tégumens une épaisse couche 
de lard. Les mamelles sont situées tout à côté 
des grandes lèvres^ et le mamelon est ren- 
fermé dans une gaine que l'on aperçoit très- 
distinctement. 
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â"" Deux artères nourricières , extraites de la 
mâchoire inférieure , auxquelles on trouve plu- 
sieurs anastomoses remarquables et d'un fort 
gros calibre. Ces vaisseaux ont été injectés. 

3*" Une partie de la crosse de l'aorte , con- 
servée par la dessiccation. 

4^ Plusieurs tendons de la queue, dans le^ 
même état de conservation. 

S"" Quelques autres vaisseaux et membranes 
de l'intérieur du corps. 

6*" Un œgragopile très-curieux. Il est de la 
grosseur d'un œuf de poule, de couleur noire, 
et paraît être composé de débris de plantes ma- 
cines. 
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EXPLICATION 

DES PLANCHES. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHE PREMIERE. 

Elle représente la face supérieure du crâne 
et des os frontaux. 

I. 2. 3. 4- 5. 6. 7. 8. L'os frontal, 
9. 10. L'orbite, 

II. 12. i3. i4- i5. Le temporal, 
18. 19. 20. U occipital. 

4o. 4* • ^^ ^* propres du nez. 

42. 43- 44- Écartement dans lequel se trou- 
vent l'ethmoide, les autres parties des narines j et 
l'appareil au moyen duquel l'animal souffle Ceau. 

PLANCHE DEUXIÈME. 

La face inférieure du crâné , et une partie de 
la base. 

16. 17. Le rocher représenté à part ci-après, 
2 1 . j»2. 23. s4* Fosse zigomatique. 
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J28. 26. 27* 28. 2g. 3o. Os palatin. 

28. 29. 3o. Sillon ou s'attachent les fanons. 

3i. 32. 33. Os intermaxillaire. 

34. — 39. Gouttières et canaux qui donnent 
passage aux vaisseaux nourriciers ^ et aux nerfs 
palatins. 

45. 46. Os de la pommette. 





DIMENSIONS. 






mètres. 


centunètrer. 


a. b. 


I 


5o. 


c. d. 


1 


12. 


€. f 


1 


3o. 


c. g. 





24. 


b. i. 





42. 


k. l. 


5 


75. 


m. n. 


I 


36. 


p. 





92. 



PLANCHE TROISIÈME. 

Face postérieure ou base du crâne. 

I. 2. 3. Apophyses ptérygoïdes du sphénoide. 

4. 5. Les crochets donnant passage au pharynx. 
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6. — 1 3. Face postérieure de i'occipital. 
6. 7. Sa réunion avec l'apophyse mastoîde. 
i4* i5. Condyles de l' occipital. 
1 6. Trou occipital. 





DIMENSIONS. 






mètres. 


centimètres. 


a. b. 


1 


3o. 


c. d. 


3 


0. 


e. f. 





18. 


g. h. 





37. 



PLANCHE QUATRIÈME. 

La mâchoire inférieure. 

1. 2. 3. Les condyles. 
4. 5. 6. Apophyse coronoide. 
7. 8. Symphyse du menton. 
9. Origine du canal dentaire. 

DIMENSIONS. 

mètres, centimètres. 

a.'b. 6 65. 
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a. c. 


2 49. 


d. e. 


53. 


fg- 


90. 



PLANCHE CINQUIÈME. 

Elle représente i* l'os hyoïde, où l'on dis- 
tmgue les parties suivantes : 

1.2.3. Base de l'os hyoïde. 
4. 5. Apophyses sty bides. 

DIMENSIONS. 

mètres, centimètret. 

a. b. 1 68. 

c. d. • o 43- 
2* Les cornes de l* hyoïde. 

a. b. o 68. 

c. d. o 22. 
3* Vos du rocher y dont la description se 
trouve dans le texte. 

Longueur. o 84- 

Largeur. 4^* 
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PLANCHE SIXIÈME. 

FIGURE I. 

ftepréiente l'aUas vu par sa face antérieure 
ou occipitale. 

a. b. Apophyses transverses. 
c. Apophyse épineuse. 
g. h. Facétie articulaire, 
i. Canal teriéirûL 







DIMENSIONS. 








mètres. 


œntiniètref. 


a. 


b. 





90- 


e. 


d. 





a 6. 


€. 


f 


o 


«4. 


g' 


h. 



FIGURE II. 


i6. 



Représente le sternum , vu par sa face an- 
térieure. 





DIMENSIONS. ^ 




màlNê, ewiiBièlMi. 


a. 6. 


4o- 


e. d. 


O 5o. 
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PLANCHE SEPTIÈME. 

Elle représente l'immense colonne vertébrale 
vue dans son entier et munie des os pelviens. 
Les quatre courbures y sont observées avec la 
plus grande exactitude. 

De 1 à 7. Vertèbres cervicales. 

De 7 à 22. Vertèbres dorsales ou costales. 

De 23 à 36. Vertèbres lombaires. 

De 37 à 54- Vertèbres caudales. 

PLANCHE HUITIÈME. 

Représente la première , la deuxième et la 
dernière côte. 

Dimensions de la première. 

Longueur. 2 ^S. 

Largeur. o i3. 

Deuxième côte. 

3. Facette articulaire. 

4. Apophyse donnant attache à un fort ten- 
don. 
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DIMENSIONS. 






mètres, oentimètret. 


a. 


b. 


2 10. 


a. 


c. 


28. 



PLANCHE NEUVIÈME. 

Elle représente les deux os pelviens, dont 
la longueur est de o 5o , et la largeur moyenne 
de o, 10. 

PLANCHE DIXIÈME. 

L'omoplate vue par sa face costale. Sa hau- 
teur est de 1,07. Sa largeur de 1, 76. La lon- 
gueur de l'apophyse coracoîde est de 1 , 38 sur 
tine largeur de o^ 23. Le diamètre de la cavité 
-glénoîde est de o , 34- 
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PLANCHE ONZIÈME- 

Représenté la nageoire pectorale vue dans 
rétat frais, puis disséquée. 



% 




mètres, i 


Bentimèlret. 


1. L'kuméruê. 


a 


70. 


2. Le cubitus. 


1 


22. 


3« LtraditOé 


1 


aa. 


4- Las 


os (kz carpe. 


o 


7a. 


5. Les 


os du métacarpe, o 


4o> 


6. Les 


phalanges. 






a. x^PàalûÊige. 


o 


3i. 


b. 2* 


dito 





20. 


c. 3^ 


dito 





II. 


d. [f 


dito 





9- 


e. 5* 


dîto 


0> 


d. 


f. & 


ëBto 


^ 


â. 


- r 


dito 





4. 


L'onglet. 





2. 



Pil^l^iiKE DOUZIÈME. 

Coupe de la nageoire caudale. 



'w^9K 



fb. V^ 






» 



» 



netret. centiinetret* 


» 


2 20. 
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BèMi. centniètK* 


c. d. 


6> 5o. 


e. f. 


73. 


g. h. 


60. 



PLANCHE TRElZIÈMlir 

Vue de la vulve prise sur le sujet encore en- 
tier et gisant 3ur la plage. 

1 . Le clitoris. 

2. Méat arinaire. 

3. Membrane muqueuse du vùgin. 

4. Le frurchetit. 

5. Le périnée. 

6. L'anus. 

7. I^s mamelles. 

Longueur de la vulve. i l^o. 

De la fourchette à Tanus. o 10. 
De la vulve à lombilic. 2 o. 



ni. 
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t 
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OBSERTATIOff. 

Par un oubli inconcevable de la part 
des lithographes, on a omis de porter 
au bas de chaque planche le nom du 
dessinateur. 

C'est M. Van Cuyck fils, qui a des- 
siné toutes les pièces sur le lieu de Té- 
chouement, et d'après nature. 






**■"• . 






■t 



^9^ 






*&'. 



•* # 



^^ 



>'\ 



'■ > 



» »^ 



/ 



• I 



'• \ 



■■ ■'«l 



<«> 



% 



# 



4 



■ f 



% 






^ 



' f 



<^ 



KV • «^•- , 



A 



•/• 



& 



■^ 



•J« 









^. ■v » * 



i 



t 

^ 



f 



1^.". 



"t. 




11." ■■ 



S' 




ô 



J 



JS 







i'^ 







l 



<s 



-■ Jl 









* 



*f> 



^ 



*.■' 



■m 



V 




de roinoplate. 



X-lti^^JUari^ 



9 



- •♦. 



n.a. 





« 



■â 



«■ 



I 



H 

• 'I 




< 



«> 



A 



«• 



*4 



■ai^'.WrS^m^ 






-...f 



